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Nous poursuivons ici la diffusion des notes secrètes de l’armée Virus, après la divulgation de 
ses réflexions les 20 et 22 juillet, et 1er août.  
Malheureusement, comme on va le constater en fin de note, nous n’avons pas pu avoir 
connaissance de l’ensemble de la réflexion en cours du côté du Virus. Ils élèvent désormais leur 
niveau de sécurité.    
https://www.linkedin.com/pulse/virus-saison-delta-red-team-approach-patrick-lagadec/ 
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Note 4 remise à l’état-major Virus le 8 août 2021 
 

Avertissement :  
Les propositions opérationnelles  

feront l’objet d’une communication uniquement orale  
en tête à tête avec le Général Virus 

 
 
 
I –  AU JOUR LE JOUR 
 
Nous continuons notre conquête, avec d’indéniables succès et bien sûr quelques regrets comme 
il y en a toujours.  
 
Contaminations. Le rythme est bon (même s’il semble un peu ralenti), les hospitalisations 
croissent, les réanimations aussi, les décès continuent. Il faut bien reconnaître que le vaccin 
entrave nos plans, inutile de le nier. Mais “l’opération confusion” continue avec des données 
changeantes, et qui peuvent toujours être discutées sur les plateaux et les réseaux.  
On notera toutefois que nous ne sommes pas à l’abri de revers, comme avec ce chanteur qui 
nous était totalement acquis, et qui a dû trouver une place à l’hôpital pour détresse respiratoire. 
Il ne faudrait pas que ce type d’aventure se reproduise trop souvent, surtout s’il devait 
concerner un de nos supporteurs clés. On pourrait tout de même espérer que les meilleurs 
sauraient ne pas flancher et refuser toute admission dans les hôpitaux, ou au moins exiger de 
n’être pris en charge que par des soignants certifiés non-vaccinés.  
 
Plans Blancs. Ils ont été déclenchés, ce qui continuera à épuiser les armées de soignants 
adverses, qui ne pourront pas longtemps continuer au rythme qui leur est imposé. Surtout que 
ça pourra les priver de congés, ce qui est décisif pour le marathon qui les attend, après celui 



qu’ils ont traversé. Ces plans auront aussi l’avantage de limiter les chances de nombre de 
patients non-covid, ce qui nous apportera des gains indirects intéressants.  
On ne peut pas exclure des surprises qui seraient des victoires importantes pour nous : des 
médecins qui tombent malades par épuisement ; des médecins, contaminés par leurs personnels 
non-vaccinés, et qui n’arrivent plus à rester dans le registre de la pédagogie… Non la 
submersion des hôpitaux, mais leur implosion.  
 
Soutiens. Nous avons pu engranger le soutien d’organisations syndicales, vent debout contre 
les contraintes imposées par leur Exécutif honni. C’est d’autant plus intéressant pour nous 
quand ce sont des blouses blanches, des sapeurs-pompiers en uniforme, ou des policiers. Sans 
compter quelques médecins qui nous sont acquis. Nous avons eu aussi l’appui d’un sociologue 
directeur de recherche au CNRS qui a apporté tout le poids de son institution dans la défense 
de nos lignes ; si cela n’est pas décisif, au moins cela ajoute de la confusion et anime les 
réseaux.  
 
Conseil Constitutionnel. Nous avons été déçus de voir qu’il ne rejetait pas la loi qui lui était 
soumise. Mais au moins, il a décidé de faire un superbe trou dans la raquette : les personnes 
testées positives n’auront plus grand-chose à craindre si elles ne respectent pas l’isolement 
prescrit. Avec la puissance de contamination de notre Delta, les résultats devraient être 
sensationnels. Ajouté à ce que le Parlement avait déjà fait en allégement de peine pour les 
falsifications de QR Code, cela nous ouvre des perspectives plus qu’intéressantes – et d’ailleurs 
les fraudes se multiplient, ce qui va saper encore la crédibilité du Passe-Sanitaire. II faudra 
toutefois rester vigilant car les personnes arrêtées ne semblent pas bénéficier d’une grande 
mansuétude.  
 
Big Pharma. Il nous faut remercier grandement les laboratoires, qui nous ont tellement nuis 
avec leurs vaccins bien trop efficaces. Leur idée de rehausser leurs tarifs tombe à pic pour 
donner un bon coup de fouet aux critiques qui inspirent nos supporteurs. Les labos auraient pu 
le faire à l’automne, mais ils ont choisi d’intervenir au moment précis où le sort de la bataille 
est encore incertain.  
 
Plateaux télé, radios. Autre point fort qui ne se dément pas, et ne se démentira pas : le soutien 
que nous apportent les plateaux télévisés, les radios : ils veillent toujours à bien “équilibrer” 
les débats en donnant une place de choix à nos supporteurs (comme ils le faisaient pour le 
climat au moment où l’action aurait été plus efficace qu’aujourd’hui) ; les radiotrottoirs restent 
un passage obligé dans leurs conducteurs d’émission – et nos supporteurs font merveille ! Ils 
savent dire et redire que, jamais, jamais, ils ne changeront d’avis. Ce qui n’empêche nullement 
les animateurs de plateaux de plaider pour la “pédagogie” dès qu’ils reprennent la parole 
après le moment d’émotion intense et brut.  
Nous avons malheureusement dû constater que certains médias avaient commencé (ou 
continuaient, dans quelques cas) à faire témoigner des malades hospitalisés faisant leur mea 
culpa de ne pas avoir été vaccinés. C’est potentiellement grave pour nous car, comme le 
reconnaissait hier un médecin, la parole médicale a déjà fait ce qu’elle pouvait et c’est aux 
malades eux-mêmes de prendre le relais pour convaincre.  
Fort opportunément, nos supporteurs ont su monter en ligne sur les réseaux pour dénoncer ces 
reportages visant à faire « avouer » (côté Virus, nous avons beaucoup apprécié ce mot qui 
induit une idée de torture au sein même d’un hôpital, idée tout à fait percutante) et crier à la 
« manipulation mentale ». Cela devrait contribuer à polariser davantage encore les débats, 
pour alimenter un clivage sociétal qui nous est plus que favorable. Aux dégâts physiques, voici 
des dégâts psychiques tout aussi rentables pour nous. Sans oublier que ces registres ne sont 



pas sans puiser dans des souvenirs historiques qu’il était urgent de revigorer après 80 ans de 
sommeil.  
 
 
Tribunes. De grands esprits qui font valoir que passer des « lignes rouges » en matière de 
Liberté ne saurait être toléré. Heureusement pour nous, ils passent toujours sous silence les 
bilans que nous allons infliger, avec un Delta qui n’est pas du tout le virus d’origine. Un 
bistrotier n’a pas le droit de demander un passe-sanitaire ; le client, lui, a tout à fait le droit 
de contaminer comme il le souhaite – surtout, comme on l’a noté, que du côté de l’isolement 
on a aussi plaidé avec succès qu’il ne fallait pas y regarder de trop près et prévoir des sanctions 
dissuasives. Qui oserait priver un testé positif d’aller boire son petit café sur la place du 
village ? Ils ne mettent jamais en regard leurs exigences et les bilans que chacune d’elles vont 
générer. Leur réflexion pure est pour nous pure merveille. Pendant ce temps, notre faux saura 
opérer sans retenue.  
 
Manifestations et Colères. Ce front ne faiblit pas et va devenir, avec les cortèges de tous les 
samedis, le blockbuster des chaines d’info tout l’été. Et l’arrivée de la contrainte des passe-
sanitaires devrait démultiplier ces démonstrations de force. Heureusement, nous n’avons vu 
aucune manifestation d’inventivité de la part des professions les plus directement concernées, 
comme on aurait pu le craindre. Ils en restent tous à l’idée que tout le monde sera hostile au 
principe de montrer son passe-sanitaire, qu’ils ne sauraient « jouer les flics », et donc qu’ils 
vont perdre leur chiffre d’affaires. Heureusement pour nous, très bon point !, personne ne 
mentionne jamais que l’absence de ces mesures conduirait à des morts, des malades – y 
compris dans les personnels –, avec des fermetures d’établissements. Ou à des retours à 
d’autres confinements généralisés. Et heureusement, personne ne mentionne jamais que le code 
de la santé publique du pays cible oblige ces tenanciers à faire la police en interdisant la vente 
d’alcool aux mineurs. 
 
 
 
II – GANGRÈNE  
 
1. Réflexions 
 
Au-delà de ces agitations du quotidien, il nous faut considérer les courants de fond qui 
pourraient déterminer le sort de la bataille, ou la faire muter sauvagement.  
 
Saturation psychique. Inondations cataclysmiques, incendies monstrueux, cyclones inédits, 
sécheresses destructrices… Les méga-chocs n’arrêtent pas de frapper, toujours au-delà des 
domaines « normaux ». Les esprits saturent et ne peuvent plus encaisser. « Ne me demandez 
plus d’être réceptif à vos alarmes ». « Ce que vous annoncez est faux, sinon on ne peut plus 
vivre ». « Laissez-moi à ma colère, et n’ayez pas l’impudence de me demander les raisons de 
ma colère ». La peur, la perte de maîtrise, l’impuissance entraînent agitations, prostrations, 
confusions, dénis, clivages, fuite dans un non-sens toujours plus supportable que des 
incertitudes constantes et un chaos terrifiant.  
 
Épuisement de la rationalité. L’univers de la post-vérité et ses nouvelles normes est largement 
intégré. N’est pensable que ce qui correspond à mes conceptions brutes, à partir des chiffres 
que je me fabrique pour être en ligne avec mes représentations instinctives. Et tout ne peut être 
que « moyen », « connu », « linéaire », inscrit dans une temporalité lente, sans à-coup, 



permettant tout le « recul » nécessaire, et l’ajustement à la marge qui va bien. Tout ce qui sort 
de cette cartographie de base doit être rejeté comme faux, trompeur, manipulé.   
 
Fatigue démocratique. La défiance s’est installée au cœur de l’agora. L’idée que l’on puisse 
accorder sa confiance à quiconque, comme à quoi que ce soit, est devenu intolérable. N’est 
tolérable que ce qui correspond à mes envies du moment et surtout, ce qui apaise mes peurs. 
L’idée que je puisse déléguer à quiconque quelque pouvoir de décision, quelque attribut de 
représentation, est intolérable. Comme on l’avait vu avec les Gilets Jaunes, quand certaines de 
leurs figures reçurent des menaces de mort au motif qu’elles allaient briser le principe d’égalité 
absolue entre les membres. Le ciment, c’est d’abord le rejet et la colère.   
 
Basculement ? Si l’on met en lien ces tendances lourdes, on peut mieux saisir ce qui émerge 
de ces dynamiques que, nous, Virus, avons mis en mouvement.  
Et il faut retourner des lectures trop hâtives.  
La dénonciation de la « Dictature ? ». Même nous, côté Virus, nous avons cru à une imbécilité 
crasse de la part de nos supporteurs les plus écervelés. Et si, plus profondément, ce qui était 
exprimé n’était pas la dénonciation d’une dictature, mais l’expression d’un besoin irrépressible 
de dictature ?  
Les étoiles jaunes et autres banderoles antisémites ? Même nous, côté Virus, nous avons cru à 
une imbécilité crasse de la part de nos supporteurs les plus décérébrés. Et si, plus 
profondément, étaient recherchés déjà des bouc-émissaires – toujours les mêmes ? Annonçant 
la chasse à toute une série de bouc-émissaires ??? 
 
En tout cas, nous pouvons compter sur les effets amplificateurs de la peur voire de la terreur 
– qui laisseront notre adversaire avec des capacités de riposte de plus en plus dégradées à 
mesure que la rationalité, le goût de vivre, la confiance dans tout collectif, auront été 
dévitalisés. Les pulsions mortifères, flattées et exacerbées par nos agents, nous permettent 
d’espérer des victoires toujours plus nombreuses et plus éclatantes.  
 
Mais ne pensons pas la victoire déjà là. Comme nos adversaires du pays cible, nous devons 
travailler sur ce terrain en surfusion, complexe, fait de surprises et d’inconnus.  
 
Il est possible que nous puissions en rester à la bataille que nous avions prévue avec notre 
Delta – et la gagner aisément, ou la perdre finalement.  
 
Mais il n’est pas impossible que nous devions considérer ces brisures de fond, et nous préparer 
à une tout autre bataille. Les basculements sont toujours difficiles à prévoir.  
 
 
2. Pistes stratégiques 
 
Pour des raisons de sécurité, ce point sur ce que nous pourrions engager, sur ce que notre 
adversaire pourra choisir comme stratégie, les pièges, les pistes, fera l’objet d’une 
communication strictement orale et en tête à tête avec le Général Virus. 
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